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Résumé : 

Cette recherche analyse les déterminants de la performance financière des principales filiales bancaires marocaines 
implantées dans la zone UEMOA, qui sont au nombre de dix filiales, qui représentent les trois groupes bancaires 

marocains (AWB, BOA et BCP), en mobilisant une approche économétrique en données de panel. À travers 

l’estimation de modèles à effets fixes et aléatoires, l’étude identifie l’impact significatif de variables internes telles 

que le volume des crédits, la taille du bilan et le risque de crédit sur la rentabilité (ROA et ROE). Les variables 

macroéconomiques apparaissent moins déterminantes. Les résultats offrent des pistes stratégiques pour les 

banques marocaines désirant optimiser leur implantation en Afrique de l’Ouest. 

 

Mot-clés : Performance bancaire, ROA, ROE, données de panel, UEMOA, banques marocaines 

JEL Classification : G20, G24.  
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Abstract: 

This research analyzes the determinants of the financial performance of the main Moroccan banking subsidiaries 

operating in the WAEMU zone, comprising ten subsidiaries that belong to the three major Moroccan banking 

groups (AWB, BOA, and BCP). Using a panel data econometric approach, the study estimates fixed and random 

effects models to identify the significant impact of internal variables such as loan volume, balance sheet size, and 

credit risk on profitability (measured by ROA and ROE). In contrast, macroeconomic variables appear to play a 

less decisive role. The findings provide strategic insights for Moroccan banks seeking to optimize their expansion 

in West Africa. 
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1 Introduction 

Dans un contexte d’expansion régionale des groupes bancaires marocains, la question de la 

performance financière de leurs filiales installées dans la zone UEMOA devient centrale. Ce 

travail vise à explorer les déterminants de la rentabilité de ces établissements bancaires à 

l’étranger, en mobilisant une approche économétrique fondée sur des données de panel. En 

analysant les principales filiales de groupes tels que Attijariwafa Bank, BOA et BCP, l’objectif 

est d’évaluer dans quelle mesure les facteurs internes (volume des crédits, taille, risque de 

crédit) et externes (PIB, inflation, taux d’intérêt) influencent la performance mesurée par les 

indicateurs classiques ROA (Return on Assets) et ROE (Return on Equity). 

D’ailleurs, l’évaluation de la performance financière des banques constitue un enjeu majeur 

pour les acteurs économiques, les régulateurs et les chercheurs. Dans un contexte marqué par 

l’internationalisation des groupes bancaires marocains, notamment en Afrique subsaharienne, 

cette étude se propose d’analyser les déterminants de la performance financière des principales 

filiales bancaires marocaines implantées dans la zone UEMOA1. 

Dans le cadre de cette étude, la zone UEMOA constitue un marché stratégique pour les banques 

marocaines, qui y ont consolidé leur présence au fil du temps, notamment par l’acquisition ou 

la création de filiales. Cette stratégie d’implantation s’inscrit dans une logique de coopération 

Sud-Sud, visant à saisir de nouvelles opportunités de croissance dans un environnement à fort 

potentiel démographique et économique. 

La performance bancaire, concept multidimensionnel, a été abordée sous divers angles dans la 

littérature économique et financière. Elle peut être appréhendée à travers des indicateurs tels 

que le ROA (Return on Assets) et le ROE (Return on Equity), qui reflètent respectivement 

l’efficacité de la gestion des actifs et la rentabilité des capitaux propres. Les travaux antérieurs, 

notamment ceux de Bourke (1989), Berger (1995), et Athanasoglou et al. (2008), ont mis en 

évidence l’influence des facteurs internes (taille de la banque, risque de crédit, structure 

financière) et externes (croissance économique, inflation, concentration du marché) sur la 

performance bancaire. 

Le ROE exprime le rendement net du capital investi par les actionnaires de la banque, alors que 

le ROA montre le bénéfice relatif généré par la totalité des actifs de la banque et il est considéré 

comme étant une mesure de l’efficacité de la gestion de celle-ci. En comparant le premier au 

deuxième, l’utilisation du ROA prend en compte les risques qui dérivent de l’effet de levier et 

constitue le ratio clé de la rentabilité bancaire selon (Athanasoglou et al. 2005). L’inconvénient 

qui dérive de l’utilisation du ROA est l’existence d’actifs hors bilan de la banque, qui 

représentent une origine importante de profit bancaire, mais ne sont pas prises en compte dans 

le calcul de cette mesure. Aussi, Goddard et al (2004) ont soutenu l’utilisation du ROE, et ils le 

considèrent plus approprié. D’ailleurs, l’utilisation de valeurs annuelles moyennes des capitaux 

propres et des actifs exprime mieux la performance que les mêmes valeurs en fin d’année.  

Cependant, peu d’études se sont focalisées sur les spécificités des filiales bancaires marocaines 

opérant dans la zone UEMOA, où les dynamiques économiques, réglementaires et 

concurrentielles diffèrent notablement de celles du Maroc. Cette recherche vise donc à combler 

ce gap en examinant, à l’aide d’une analyse économétrique en données de panel, les 

principaux facteurs explicatifs de la performance financière de ces filiales. 

L’approche en données de panel représente une méthode économétrique particulièrement 

pertinente, car elle intègre à la fois une dimension temporelle (sur plusieurs périodes) et une 

dimension individuelle (sur plusieurs entités). Cette double perspective permet d’enrichir 

l’analyse en augmentant la quantité d’informations exploitables, ce qui améliore la précision 

des estimations ainsi que la robustesse des résultats empiriques. 

 
1 Union Économique et Monétaire Ouest-Africaine 

http://www.ijafame.org/


Cherkaoui EL HAMDANI & Nahhal BENAISSA. Analyse économétrique des déterminants de la performance financière des 
principales filiales bancaires marocaines dans la zone UEMOA 

644 

www.ijafame.org  

À travers cette démarche, nous cherchons à répondre à la question centrale : Quels sont les 

déterminants clés de la performance financière des filiales bancaires marocaines dans la 

zone UEMOA, et comment ces facteurs diffèrent-ils selon les indicateurs de rentabilité 

(ROA vs. ROE) ? 

Dans ce travail, nous procédons à une revue de la littérature sur les concepts de performance 

financière et ses déterminants. Une analyse empirique basée sur des données de panel couvrant 

dix filiales bancaires marocaines sur la période 2015–2022.Une interprétation des résultats 

visant à identifier les leviers d’amélioration de la performance dans un contexte régional 

intégré. 

 La notion de la performance financière 

1.1. La notion de la performance en général 

La notion de la performance financière est analysée de différentes manières dans la littérature 

économique et financière. Il reste un concept peu clair et à chaque fois, au fil du temps, un 

nouvel auteur apporte une nouvelle lecture. 

En 991, Machesnay a défini cette notion avec « Le degré de réalisation du but recherché et 

préfixé par une entreprise ». En faisant apparaitre trois dimensions de la performance : 

L’efficacité, l’efficience et l’effectivité. De sa part, Chandler. A. D, en 1992, a défini le concept 

de performance comme étant une « Association entre l’efficacité fonctionnelle et l’efficacité 

stratégique ». En 1997, Bourguignon a présenté trois aspects de la notion qui sont : Résultats, 

le niveau de réalisation des objectifs, Processus en tant qu’« Action », et l’atteinte de l’objectif 

fixé comme un jugement de l’évaluation du « Succès ». Pour, Rostadas(1998), la notion de la 

performance est considérée comme une corrélation complexe entre sept critères : Efficience, 

efficacité, qualité, productivité, qualité de vie au travail, innovation et rentabilité / capacité 

budgétaire. Et, Erioui en 2000 a lié la performance avec la capacité de l’entreprise à obtenir les 

meilleurs résultats. 

Rouach et Naulleau (2013) ont défini la performance en tant que rapport entre le résultat et le 

périmètre de ressources exploitées pour obtention de celui-ci. Comme, elle peut être mesurée à 

travers le résultat comptable net apporté au périmètre des fonds propres correspondants. Selon 

Krause (2005), la spécification de la performance passe par un ensemble de critères 

multidimensionnels.  En se référant au niveau de réalisation des objectifs potentiellement 

possibles et relatifs à une organisation pour les parties prenantes concernées. 

1.2. La performance financière des banques 

La notion de la performance bancaire est restée relativement difficile à appréhender dans la 

littérature, parce qu’elle peut être mesurée avec de nombreux indicateurs, comme elle peut être 

interprétée d’angles différents. Le premier angle est celui d’atteinte des objectifs, 

essentiellement en termes de rentabilité financière et économique. Le deuxième est 

l’achèvement des meilleurs résultats en utilisant les moyens disponibles en une période de 

temps précise. Le troisième se manifeste au niveau de la rationalité, qui reflète le comportement 

logique de la maximisation des profits de la banque, en respectant les règles édictées par les 

autorités et l’éthique de la collectivité (Chaymae, C et M. A, 2020). 

Selon BelHadj. M, (2020), la rentabilité de la banque reflète son aptitude à dégager de son 

activité d’exploitation, suffisamment de gains, après déduction des couts, qui vont la permettre 

de continuer de manière confortable et durable l’exercice de ses activités. Aussi, à travers cette 

rentabilité se base le jugement de la santé financière et la pérennité de la firme bancaire. 

Dans la littérature, les études concernant la performance financière qui ont été effectuées ont 

adopté l’approche des ratios financiers, qui reste la méthode le plus répandue et simple. Le 

ROA et le ROE, les deux indicateurs qui ont été avancés dans les plupart des études pionnière 
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en la matière, pour mesurer de la rentabilité bancaire. 

 Les études empiriques qui ont été menées concernant le secteur bancaire au cours des deux 

dernières décennies ont évoqué, essentiellement, la question de l’analyse des déterminants 

derrière la performance bancaire. 

En 2021, Nyota a étudié trois banques commerciales en RDC entre les années 2005 et 2019, en 

identifiant les déterminants de la rentabilité des fonds propres « ROE », dans le sens d’impact 

des facteurs d’ordre politique. Il a obtenu des résultats qui ont montré qu’au niveau des 

déterminants internes, il existe une relation positive, respectivement, entre le ROE et l’encours 

des dépôts, le coefficient d’exploitation, et le ratio des capitaux propres. Cependant, la variable 

de la stabilité politique est significative avec un impact négatif sur la rentabilité. Ainsi, les 

crédits octroyés, ratio crédits/Dépôts et l’inflation ont une influence positive sur la rentabilité 

des fonds propres. 

Bel Hadj. M (2020), a analysé la rentabilité des actifs et la marge d’intérêt nette des banques 

tunisiennes cotées, dans le sens d’évaluation de l’impact des déterminants internes et externes 

de la performance bancaire. Il a constaté que les déterminants internes qui sont la taille de la 

banque, le capital élevé, les prêts et les dépôts bancaires ont une influence positive et 

significative sur la performance. D’ailleurs, il constate que les banques privées ont tendance à 

être plus rentables et performantes que leurs homologues publiques. Concernant les 

déterminants externes, une concurrence accrue dans le secteur bancaire a un effet négatif 

significatif, et réduit la performance des banques. Ainsi, le taux adopté dans le marché 

monétaire et le taux de la croissance du PIB influence d’une manière positive la rentabilité des 

banques objet de l’étude. 

De leur part, Figueira et al. (2006), ont mené une étude sur la structure de la propriété des 

banques africaines et leurs performances financières. Ils ont conclu que, quand les actionnaires 

privés introduisent des actionnaires étrangers dans la structure de propriété des banques, cela 

affecte positivement la performance de ces dernières. Ils ont suggéré un lien significatif entre 

la gouvernance et la performance de la banque. 

Dans son étude, Djeutcheu, N (2021), a analysé les déterminants de la performance des banques 

islamiques. Il a constaté que les caractéristiques qui spécifient le conseil de surveillance de la 

Charia, comme la taille, le nombre des participants aux réunions, leurs qualifications 

académiques, tendent à influencer d’une manière positive la performance des banques 

islamiques, en tenant en compte la relation entre la structure du propriétaire et la performance. 

Surtout, ces caractéristiques sont bien manifestées pendant la crise financière de 2008. 

Au Maroc, Bahyaoui. S (2017), a étudié les déterminants idiosyncratiques de la performance 

des banques marocaines. Ses résultats ont mis en évidence l’effet de la capitalisation, le cout de 

financement, l’efficacité opérationnelle, et la nature de contrôle en tant que déterminants de la 

performance des banques. 

De leur part, Gabriel. J et al (2007), ont montré que le développement de la profitabilité de la 

banque est associé à la prise du risque de crédit. Ainsi, le problème de l’insolvabilité de la 

banque est la conséquence de l'augmentation du risque de crédit d’une manière insupportable, 

et l’accumulation de prêts à problème. 

En 2007, Boujelbene. Y, et Zaghla. A, ont essayé d’identifier les facteurs qui expliquent la 

performance des banques tunisiennes. Ils ont identifié à travers des résultats empiriques les 

déterminants internes du niveau de la performance des banques objet d’analyse. Premièrement, 

l’amélioration du niveau de la performance est plus liée à la capacité managériale, qu’à la taille 

de la banque. Ainsi, la dominance de l’activité de crédit dans l’activité de la banque représente 

une source de performance. Deuxièmement, ils ont constaté qu’il existe une relation négative 

entre le ratio des capitaux propres/Total actifs et performance bancaire, ce qui indique que ces 

capitaux sont trop engagés en des activités à risque élevé. 

Suer. O (2011) a porté une étude pour identifier les déterminants organisationnels de la 
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performance en analysant le cas des banques turques. Il a développé un modèle spécifique au 

secteur bancaire : Modèle BANQUE-OPERA. À travers l’analyse des correspondances 

Multiples (ACM), exploitant les dimensions organisationnelles du modèle, il a pu spécifier les 

axes principaux qui expliquent les liaisons entre les différentes dimensions. Au niveau de cette 

analyse, les deux premiers axes ont mis en évidence la rentabilité élevée des banques 

commerciales étrangères d’origine occidentale et la faible rentabilité de leurs homologues 

turques qui sont placées sous administration du « Fonds d’Assurance des dépôts de l’État ». 

Cela s’est expliqué par l’auteur, d’une part par les choix stratégiques adoptés par les banques, 

en termes de mode de collecte des ressources, d’autre part, l’importance des moyens financiers 

aux dispositions de ces établissements. 

Belkhaoui. S, et al (2012), ont analysé l’impact de la structure de marché et du choix stratégique 

sur la performance de la banque. Les résultats obtenus ont permis d’éclairer le rôle du choix 

stratégique de la banque dans l’explication du niveau de sa performance. Ainsi, Les résultats 

ont montré qu’il y’a une absence de relation entre la concentration du secteur bancaire et la 

performance bancaire, tout en mettant en évidence l’importance qu’accapare la part de marché 

dans l’explication de la performance. 

Issam. E, et al. (2021) ont mené une analyse du développement de la performance financière 

des trois grandes banques marocaines, sur la période 2005-2018, tout en se basant sur les 

indicateurs principaux : Le ROE, le ROA, et le coefficient d’exploitation. Cette analyse a fait 

apparaitre la présence de lien empirique de cause à effets entre la performance financière et la 

conjoncture économique des niveaux national et international. 

Assienin. K. A, (2020) a étudié les facteurs explicatifs de la performance des banques en Côte 

d’Ivoire. Il a constaté que les facteurs qui sont l’efficacité opérationnelle, la capitalisation et la 

liquidité influencent positivement la performance des banques ivoiriennes. 

Abobakr M. G (2018) a effectué une étude sur les facteurs explicatifs de la performance des 

banques égyptiennes. Il a conclu que la taille importante d’une banque permet la réalisation des 

économies d'échelles, ce qui réduit les couts et contribue au développement de la rentabilité 

bancaire. 

Machrafi. M, et Dembélé. S (2021), ont effectué une étude sur les déterminants de la 

performance bancaire sur un panel de six banques ivoiriennes entre la période 2012-2018. Ils 

ont constaté une relation statistiquement significative qui relie la performance des banques et 

cinq différents déterminants internes qui sont : Le ratio des capitaux propres, la taille de la 

banque, la marge bénéficiaire nette, le ratio de liquidité, la part de marché. 

Bahyaoui. S (2017), a appréhendé la performance bancaire au Maroc de point de vue 

microéconomique. L’analyse s’est porté des données de panel relatives à huit banques, sur la 

période 2004-2015. Les outputs de l’analyse ont permis d’identifier la taille, la Capitalisation, 

la Part de marché, Efficacité opérationnelle, Cout de financement, Liquidité, Contrôle, et 

Qualité du crédit comme facteurs déterminants de la performance. De leur part, Chakir. C et 

Achibane. M, (2020) ont procédé à l’évaluation de la performance du secteur bancaire marocain 

en la période de la dernière grande crise financière, en identifiant l’évolution suite aux 

principaux facteurs. 

 Déterminants de la performance bancaire 

La littérature utilise davantage le terme de la performance bancaire. Les indicateurs 

couramment utilisés dans l’analyse de la performance bancaire sont : Le rendement des 

capitaux propres (ROE), qui est calculé en tant que ratio de bénéfice net sur les capitaux 

propres de la banque, et le rendement des actifs (ROA), calculé comme un ratio de bénéfice 

net sur le total actif de la banque. 

Le ROE exprime le rendement net du capital investi par les actionnaires de la banque, alors que 

le ROA montre le bénéfice relatif généré par la totalité des actifs de la banque et il est considéré 
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comme étant une mesure de l’efficacité de la gestion de celle-ci. En comparant le premier au 

deuxième, l’utilisation du ROA prend en compte les risques qui dérivent de l’effet de levier et 

constitue le ratio clé de la rentabilité bancaire selon (Athanasoglou et al. 2005). L’inconvénient 

qui dérive de l’utilisation du ROA est l’existence d’actifs hors bilan de la banque, qui 

représentent une origine importante de profit bancaire, mais ne sont pas pris en compte dans le 

calcul de cette mesure. Aussi, Goddard et al (2004) ont soutenu l’utilisation du ROE, et ils le 

considèrent plus approprié. D’ailleurs, l’utilisation de valeurs annuelles moyennes des capitaux 

propres et des actifs exprime mieux la performance que les mêmes valeurs en fin d’année.  

Dans la littérature, les facteurs influençant la rentabilité des banques sont divisés en deux grands 

groupes : Les facteurs spécifiques à la banque (Internes), et les facteurs spécifiques au secteur 

macroéconomique (Externes).  

2.1. Déterminants internes de la performance bancaire 

La performance a fait l’objet de plusieurs études et travaux en sciences de gestion (Bouquin 

1986 ; Bourguignon 1995 ; Bessire 1999 ; Giraud et al. 2004). Dans le sens de la performance 

bancaire, sont généralement mesurés par les indicateurs financiers les plus connus qui sont le 

retour sur Fonds Propres (ROE – Return On Equity), le Produit Net Bancaire (PNB) ou 

l’indicateur de la rentabilité des actifs (ROA – Return On Assets). Le premier est critiqué dans 

le sens où il ne tient pas compte à l’appréciation du risque. C'est-à-dire que la banque peut être 

performante sur le court terme, mais elle présente un risque de faillite sur le moyen ou le long 

terme. 

Ainsi, les auteurs qui ont étudié les déterminants de la performance bancaire tels que 

Short(1979), Bourke(1989), Molyneux(1992), Demirguç-Kunt et Huizinga(2000) les ont 

répartis en déterminants internes et déterminants externes.  

Les déterminants internes de la performance bancaires restent des facteurs relatifs à la banque, 

qui sont impactés par les actes de gestion de celle-ci, et qui comprennent le ratio des fonds 

propres, le coefficient de gestion, le risque de crédit, la part de marché, la marge bénéficiaire, 

la taille, le ratio de liquidité de la banque. 

En 1989 Bourke a montré, en étudiant douze différents pays en Europe, en Amérique du Nord 

et en Australie, qu’il y’a une relation positive significative entre les fonds propres de la banque 

et sa performance. Il a déduit que plus les fonds propres sont élevés, plus la banque est rentable. 

Aussi, dans le même sens, en 1995 Berger et Anghazo(1997) ont conclu que les banques les 

mieux capitalisées sont les banques les plus rentables. 

De leurs parts, Abreu et Mendes (2000), dans leurs travaux ils ont montré une relation dans le 

sens négatif, plus le risque de liquidité est élevé, moins la banque est rentable. Ce risque découle 

de l’incapacité probable d’une banque à réduire ses engagements ou à financer des 

augmentations éventuelles de l’actif du bilan. Ce qui reflète une relation positive entre le ratio 

de liquidité et la rentabilité de la banque, un constat montré et observé par Mbatchou Ntchabet 

A.Y & Al(2020) au Cameroun. 

Dans leurs travaux sur la performance bancaire, Boyd et Runkle(1993) ont exposé l’impact de 

la taille de la banque sur sa performance. Ils constatent l’existence d’une relation dans le sens 

négatif entre la taille et la performance bancaire. Ainsi, Miller et Noulas(1997) aux Etats-Unis 

Et Ben Naceur (2003) en Tunisie ont obtenu des résultats similaires concernant la relation entre 

la taille et la performance, les petites banques obtiennent des résultats supérieurs à celles des 

grandes banques. 

Dans leur étude des banques européennes en 1992, Molyneux et Thornton ont constaté que le 

coefficient d’exploitation a un effet positif sur la rentabilité. Ils concluent que la productivité 

des employés augmente avec l’augmentation du taux de salaire. En supposant que les profits 

élevés effectués par la banque peuvent être appropriés sous forme de salaires plus élevés. Aussi, 

cette relation a été montrée dans une étude en Tunisie effectuée par Ben Naceur en 2003, en 
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Malaisie en 2002 par Guru et Al. 

La marge bénéficiaire ou ratio de marge bénéficiaire nette est l’indicateur qui montre la capacité 

d’une entreprise à transformer ses revenus en bénéfices. Cet indicateur a été étudié par 

Heffernan et Fu (2008), ils ont illustré quelle est la part de chaque dollar de revenu perçu qui 

se traduit en profit au sein de l’entreprise. Selon ces auteurs, il se manifeste une relation positive 

entre la marge bénéficiaire nette et la performance bancaire, et cela est exprimé généralement 

en pourcentage ou sous forme de décimale. 

Pour Liu et Wilson(2010), au sein du secteur bancaire, la concentration conduit à une relation 

négative entre la part de marché de la banque et sa performance financière, suite à la 

concurrence élevée et forte au sein du secteur bancaire. Pour eux, cela s’est manifesté dans le 

cas du Japan, en déduisant que toute banque ayant une part de marché faible doit chercher à 

grandir et cela passe par l’augmentation des crédits aux clients. Da leur part, en 2010, ROUISSI 

et Al ont mis en relation la santé financière de la banque et sa faillite avec le risque de crédit, 

comme étant la principale cause des défaillances bancaires.  

 La taille de la banque, la structure financière, le risque de liquidité, le risque de crédit, la 

composition de ses activités, la structure de ses revenus et de ses dépenses, et l’adéquation 

des fonds propres restent les déterminants internes les plus partagés dans la littérature. 

- Taille de la banque 

Les études identifient ce facteur comme un facteur interne influençant la performance bancaire. 

D’une part, une plus grande banque peut générer des économies d’échelle, et par conséquent 

une augmentation de la performance, mais en même temps, les grandes organisations peuvent 

souffrir de la rigidité, l’inertie, la bureaucratie, ce qui peut diminuer leurs performances 

(Kosmidou, 2008 ; Athanasoglou et al, 2006). 

- Structure financière 

Ce facteur montre la manière dont les actifs de la banque sont financés et sa capacité à couvrir 

en cas de pertes (Hassan et Bashir, 2003). Cette structure peut être évaluée par le ratio de 

solvabilité ou le ratio de l’adéquation des fonds propres (Fonds propres / total actifs). Selon 

(Athanasoglou et al, 2006), une solvabilité élevée peut avoir un effet positif sur la performance 

de la banque, car elle réduit les risques pris par la banque. Cependant, une solvabilité élevée 

réduit l’effet de levier, ce qui augmente les couts de financement (Akbas, 2012). 

- Risque de crédit 

 Ce facteur représente, selon la littérature, une des principales variables affectant la performance 

bancaire, parce qu’il reflète la probabilité de perte sur au non-respect par le débiteur de ses 

obligations envers la banque. Il est exprimé généralement par le ratio des réserves pour pertes 

sur prêts bruts ou nets accordés par cette entité. Selon (Mansur et al, 1993), cet indicateur 

impacte négativement la performance, suite aux pertes potentielles dues aux de mauvaise 

qualité. 

- Actifs hors bilan 

Les banques génèrent des revenus d’exploitations importants de leurs actifs hors bilans, ce qui 

influence positivement les gains nets, et donc la rentabilité. D’où l’utilisation d’un indicateur 

qui prend en considération les autres revenus d’exploitation par rapport aux actifs bancaires 

moyens (Alexiou et Sofoklis, 2009). 

2.2. Déterminants externes de la performance bancaire 

Quant aux déterminants externes de la performance bancaire, ils dépendent aux spécificités du 

secteur et aux facteurs qui émanent de l’environnement macroéconomique, en dehors de la 

direction bancaire. Cependant, la banque elle-même peut anticiper ces facteurs externes et bien 

http://www.ijafame.org/


ISSN: 2658-8455                                                    
Volume 6, Issue 5 (2025), pp. 641-661.                   
© Authors: CC BY-NC-ND 

  

649 

www.ijafame.org  

se positionner pour tirer profit de ces phénomènes. Ces facteurs externes sont l’inflation, le taux 

de change, la croissance économique et le taux d’intérêt. 

Selon Athanasoglou et al (2008), et Hoggarth et al(1998), une inflation maitrisée impacte 

directement d’une manière positive la performance bancaire, et la hausse de celle-ci entraine 

des difficultés de trésorerie pour les emprunteurs. Celle-ci est un facteur externe qui influence 

la valeur réelle des dépôts à vue et des dépenses d’exploitation et revient directement sur les 

bénéfices des institutions bancaires.  

Quant au taux de change, il a un rôle crucial dans la réalisation des bénéfices de tout genre 

d’entreprise. Davydenko(2010), a démontré que la dépréciation du taux de change affecte d’une 

manière significative les revenus de la banque, et s’explique par la capacité de la direction à 

anticiper les fluctuations des taux de change. Qui se répercute directement sur les gains des 

opérations de change. Ainsi, le manque de confiance du public dans la monnaie nationale 

augmente la demande sur la devise étrangère en cette période d’incertitude, qui se traduit 

comme opportunité pour les dirigeants de la banque pour réaliser des bénéfices 

supplémentaires. 

Neely et Wheelick(1997), Demirguç-Kunt et Huizinga(1999) dans une étude empirique ont 

montré que la croissance économique et les taux d’intérêt élevés impactent positivement la 

rentabilité des banques. Cela s’explique par l’affectation directe du volume et la rentabilité des 

opérations de crédits. Selon leurs travaux, la croissance économique et le taux d’intérêt ont un 

impact positif sur la performance de la banque. 

Dans son étude d’identification des déterminants bancaires qui influencent la performance 

bancaire en Côte-d’Ivoire, en utilisant des variables comptables et macroéconomiques basées 

sur des données financières entre les années 2012 et 2018 des six plus grands établissements 

bancaires du pays, pourtant sur une part de marché qui s’élève à 75%. Les résultats empiriques 

ont montré que les facteurs externes sont insignifiants dans le cas de ce pays, et le ratio des 

capitaux propres, le ratio de liquidité, la part de marché, et la marge bénéficiaire nette ont un 

effet significatif et positif sur la performance des six banques. Dans ce sens on retient : 

 La concentration du marché comme facteur spécifique au secteur bancaire, et la croissance 

économique et l’inflation comme facteurs macroéconomiques. 

- Concentration du marché 

C’est un facteur propre à l’industrie, représenté par l’indice Herfindhal-Hirschman (HHI). 

Celui-ci est calculé comme somme des carrés de la part des marchés des différentes banques. 

C’est un indice de concentration approprié, parce qu’il tient en compte la part de chaque banque 

sur le marché et accorde le poids le plus important aux acteurs ayant la part de marché la plus 

importante. Sa relation avec la performance est incertaine selon la littérature. Les études 

(Rhoades, 1995 ; Moore, 1998 ; Berger, 1995 ; Pilloff, 2002) sur le ROA et le ROE qui 

concerne la structure de marché n’ont pas soutenu de manière cohérente la relation directe entre 

concentration et rentabilité. 

- Croissance économique 

Considéré comme premier facteur macroéconomique externe qui impacte la rentabilité des 

banques. Il est exprimé par habitant, et a des conséquences multiples qui se manifestent au 

niveau de l’augmentation de l’activité bancaire, le développement des dépôts des clients et des 

prêts accordés. En général, lorsque l’activité économique diminue, la demande de prêts et les 

dépôts diminuent et affectent négativement les marges bénéficiaires (Sufian et Chong, 2008). 

- Taux d’inflation 

Ce facteur est positivement lié à la performance des banques. Lorsque les taux d’inflation sont 

élevés (Anticipés) déterminent l’augmentation des taux d’intérêt des prêts à la clientèle. 
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 Évaluation économétrique des déterminants de la performance 

financières des principales filiales bancaires marocaines dans la zone 

UEMOA 

3.1. Terrain de données 

La base de données est collectée à partir des données des rapports publiés par les groupes 

marocains. En essayant de l’adapter et de la structurer pour faciliter son exploitation en étant 

des données de panel.  

Ci-dessous un exemple de la base de données élaborée d’une filiale (CBAO Sénégal). 

Tableau 1: Base de données de la filiale CBAO du groupe AWB 

Source : Collecté par nos propres soins à partir des rapports annuels de la filiale CBAO 

- Filiales étudiées 

Les filiales étudiées sont au nombre de dix, appartenant aux trois principaux groupes bancaires 

marocains qui sont AWB, BOA et BCP. Ces groupes accaparent presque les deux tiers du 

secteur bancaire marocain, en termes de dépôts, crédits et total bilan. Ces filiales sont : 

- CBAO (Sénégal) du groupe AWB 

- SIB (Cote d’Ivoire) du groupe AWB 

- ABI (UEMOA) du groupe BCP 

- BOA (Cote d’Ivoire) du groupe BOA 

- BOA (Sénégal) du groupe BOA 

- BOA (Niger) du groupe BOA 

- BOA (Burkina Faso) du groupe BOA 

- BOA (Mali) du groupe BOA 

- BOA (Togo) du groupe BOA 

- BOA (Bénin) du groupe BOA 

- Zone étudiée (UEMOA) 

La zone UEMOA (Union Économique et Monétaire Ouest-Africaine) regroupe huit pays 

d’Afrique de l’Ouest partageant une monnaie commune — le franc CFA — et une politique 

monétaire unifiée, gérée par la Banque Centrale des États de l’Afrique de l’Ouest (BCEAO). 

Les pays membres sont : le Bénin, le Burkina Faso, la Côte d’Ivoire, la Guinée-Bissau, le Mali, 

le Niger, le Sénégal et le Togo. 

Cette union vise à favoriser l'intégration économique et financière régionale, en harmonisant 

les politiques macroéconomiques et en assurant la stabilité monétaire. La zone bénéficie d’un 

cadre institutionnel stable, ce qui en fait un espace attractif pour les investissements étrangers, 

notamment dans le secteur bancaire. 

Dans le cadre de cette étude, la zone UEMOA représente un marché stratégique pour les 

banques marocaines, qui y ont progressivement renforcé leur présence via l’acquisition ou la 

création de filiales. Cette implantation s’inscrit dans une dynamique de croissance sud-sud, 

avec pour objectif de capter de nouveaux relais de croissance dans un environnement à fort 

Filiales année Dev 

_PIB 

inf_dev T_I_I 

_UEMOA 

EV_SB Log 

(Dep) 

Log 

(Cred) 

log(Total 

bilan) 

Ris 

_Cred 

ROE ROA  

CBAO(Sénégal) 2015 0 0 0,04 0 2,99 2,95 3,1 0,71 0,15 0,01 

CBAO(Sénégal) 2016 0,06 3 0,04 0,01 3,01 3,01 3,15 0,72 0,18 0,02 

CBAO(Sénégal) 2017 0,06 1,75 0,06 0,11 3,05 2,97 3,2 0,6 0,23 0,02 

CBAO(Sénégal) 2018 0,06 -0,77 
 

0,34 3,08 3 3,18 0,67 0,29 0,03 

CBAO(Sénégal) 2019 0,06 1 0,05 0,12 3,13 3,03 3,21 0,66 0,31 0,03 

CBAO(Sénégal) 2020 0,06 1,5 0,06 0,01 3,15 3,05 3,23 0,67 0,23 0,02 

CBAO(Sénégal) 2021 0,01 -0,12 0,05 0 3,2 3,09 3,28 0,64 0,24 0,03 

CBAO(Sénégal) 2022 0,06 3,41 0,04 0,1 3,25 3,14 3,34 0,64 0,24 0,03 
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potentiel démographique et économique 

- Variables dépendantes (A expliquer) 

ROA : Le rendement des actifs (ROA), calculé comme un ratio de bénéfice net sur le total 

actif de la banque. 

ROE : Le rendement des capitaux propres (ROE), qui est calculé en tant que ratio de 

bénéfice net sur les capitaux propres de la banque. 

 

- Variables indépendantes (Explicatives) 

- Variables relatives au pays ou zone d’implantation (Déterminants Externes) 

▪ Développement du PIB (Dev_PIB) : Du pays ou de la zone d’exercice de la filiale 

▪ Inflation (Dev_Inf) : Taux d’inflation du pays ou zone d’exercice de la filiale 

▪ Taux d’intérêt interbancaire (T_I_I) : Taux d’inétrèt déterminé par la BCEAO2 

▪ Evolution secteur bancaire (Ev_SB) : Mesuré par l’offre de crédits au secteur privé 

- Variables relatives aux filiales (Déterminants Internes) 

▪ Total dépôts de la filiale (Log (Dep)) ; 

▪ Total crédits de la filiale (Log (Cred)) ; 

▪ Total bilan de la filiale (Log (Total bilan)) ; 

▪ Risque crédit de la filiale (Ris_Cred) ; 

3.2. Hypothèses à vérifier 

✓ H1 : Le développement du crédit bancaire a un impact positif et significatif sur la rentabilité 

des banques (ROA et ROE). 

✓ H2 : Le niveau des dépôts bancaires a un effet positif sur la rentabilité, mais cet effet peut être 

limité par d’autres facteurs structurels. 
✓ H3 : La taille du bilan bancaire exerce un effet négatif sur la rentabilité en raison d’effets 

d’échelle ou de coûts de gestion accrus. 

✓ H4 : Le risque de crédit a un effet négatif et significatif sur la rentabilité des banques. 
✓ H5 : Le développement économique (mesuré par le PIB par habitant ou la croissance) du pays 

d’implantation a un effet limité sur la rentabilité bancaire. 

✓ H6 : L’appartenance à la zone UEMOA n’a pas d’impact direct significatif sur la rentabilité des 

filiales bancaires marocaines. 

3.3. Méthodologie adoptée 

- Analyse en données de panel 

L’approche par les données de panel constitue une méthodologie économétrique 

particulièrement puissante, dans la mesure où elle combine deux dimensions d’observation : 

temporelle (sur plusieurs périodes) et individuelle (sur plusieurs entités). Cette double 

dimension enrichit l’analyse en augmentant le volume d’informations disponibles, ce qui 

permet d’améliorer la précision des estimations et la robustesse des résultats empiriques. 

Un atout majeur de cette approche réside dans sa capacité à prendre en compte les 

hétérogénéités individuelles et temporelles. Ces dernières, lorsqu’elles sont corrélées aux 

variables explicatives, peuvent biaiser les estimations si elles ne sont pas correctement traitées. 

L'utilisation d’un modèle de panel permet ainsi de mieux contrôler ces effets non observés. 

Dans le cadre de notre étude, les variables dépendantes sont les indicateurs de performance 

financière, à savoir : 

• Le ROA (Return on Assets), 

• Le ROE (Return on Equity). 

 
2 Banque Centrale des Etats de l'Afrique de l'Ouest 
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Les variables explicatives intègrent des variables bancaires propres aux filiales marocaines 

implantées dans la zone UEMOA, telles que les crédits octroyés, les dépôts collectés, et le 

total du bilan ; ainsi que des variables macroéconomiques propres à cette région, notamment 

le PIB des pays membres, le taux d’inflation, le degré de développement du système 

financier, et le taux d’intérêt interbancaire. 

La richesse des données de panel permet de mieux capter la complexité des phénomènes 

économiques, en offrant des estimations plus fines des relations entre variables. Elle est donc 

particulièrement adaptée à l’étude des déterminants de la performance financière des 

banques. 

Les données de panel — également appelées données longitudinales — se caractérisent par 

leur structure en deux dimensions : une dimension transversale (ici, les filiales bancaires) et 

une dimension temporelle (les années d’observation). 

• On parle de panel équilibré (balanced panel) lorsque chaque entité est observée sur le 

même nombre de périodes. 

• À l’inverse, un panel déséquilibré (unbalanced panel) contient des données manquantes 

pour certaines unités sur certaines périodes. 

Les objectifs de notre analyse sont les suivants : 

• Évaluer économétriquement la performance financière des groupes bancaires 

marocains implantés dans la zone UEMOA ; 

• Identifier et analyser les principaux déterminants ayant un impact significatif sur la 

performance des filiales bancaires marocaines dans cette région 

L’analyse en données de panel propose une double vision : temporelle et individuelle. Cette 

spécificité nous permet d’avoir une idée plus fidèle sur les déterminants de la performance 

financière des filiales bancaires marocaines dans la zone UEMOA. 

- Choix du modèle P-VAR 

Le recours au modèle P-VAR (Panel Vector AutoRegressif) dans cette étude se justifie par la 

volonté de capturer les dynamiques intertemporelles et les relations de causalité 

bidirectionnelles entre les variables économiques et bancaires dans un cadre multi-pays et 

multi-périodes. Contrairement aux modèles statiques traditionnels, le P-VAR permet d’analyser 

comment les chocs sur une variable (comme le crédit bancaire, le risque de crédit ou la 

rentabilité) affectent les autres variables du système au fil du temps, tout en tenant compte de 

l’hétérogénéité individuelle entre les filiales bancaires et des spécificités nationales. Ce type de 

modélisation est particulièrement pertinent dans le contexte de l’analyse de la performance des 

filiales bancaires marocaines implantées en Afrique, où les interactions dynamiques entre les 

facteurs internes (comme la taille du bilan ou les dépôts) et les variables macroéconomiques 

(comme le PIB ou l’inflation) sont susceptibles d’évoluer dans le temps et de varier d’un pays 

à l’autre. Le modèle P-VAR constitue donc un outil robuste pour enrichir l’analyse empirique 

en intégrant la temporalité et la complexité des relations économiques dans un cadre panel. 

3.4. Résultats et discussion 

Dans cette section, nous procédons à l’application des deux modèles à effets fixes et celui à 

effets aléatoire, en exploitant la base de données élaborée, à partir des rapports annuels, sous 

forme de données de panel. Nous allons essayer d’évaluer les déterminants de la performance 

des dix filiales bancaires marocaines, en expliquant le ROA et le ROA, à partir de huit variables 

explicatives (Internes et externes). Nous allons opter pour le test de Hausman pour trancher 

entre les deux modèles estimés. 

3.4.1. Application et Interprétation des résultats pour le ROA 

La conclusion du modèle à effets fixes pour la rentabilité des actifs (ROA) montre que seules 

trois variables sont statistiquement significatives : le crédit bancaire, la taille du bilan, et le 
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risque de crédit. Ces résultats indiquent que la rentabilité des banques marocaines implantées 

en Afrique dépend essentiellement de leur capacité à accorder des crédits, de leur gestion, de la 

taille et de l’efficacité du contrôle du risque de crédit. Les autres variables explicatives, telles 

que le développement économique, la performance bancaire, l’inflation, les dépôts bancaires 

ou encore l’appartenance à la zone UEMOA, n’ont pas montré d’impact significatif. Cela 

suggère que les déterminants internes à la banque jouent un rôle plus important dans la 

rentabilité que les facteurs macroéconomiques ou contextuels, ce qui est cohérent avec les 

conclusions de plusieurs travaux empiriques sur les performances bancaires dans les pays en 

développement. 

Tableau 2 : Synthèse des résultats économétriques – Modèle à effets fixes (ROA) 

Variable Coefficient p-value Significativité Interprétation principale 

C (Constante) 0.9071 – – 

Rentabilité des actifs de base (quand 

toutes les variables explicatives sont 

nulles). 

DEV_PIB -0.0270 0.2904 
Non 

significative 

Pas d’impact direct du développement 

économique sur le ROA. 

EV_SB 0.0013 0.8834 
Non 

significative 

La performance bancaire mesurée ici 

n’a pas d’effet significatif sur le ROA. 

INF_DEV 0.0001 0.8471 
Non 
significative 

L’inflation n’influence pas 
significativement la rentabilité des 

actifs. 

LOG_CRED_ 0.9874 0.0003 
*** Très 

significative 

L’augmentation du crédit bancaire 

améliore significativement la 

rentabilité des actifs. 

LOG_DEP_ 0.0670 0.2809 
Non 

significative 

Le niveau des dépôts bancaires n’a pas 

d’effet significatif sur le ROA. 

LOG_TOTAL_BILAN_ -1.0868 0.0004 
*** Très 

significative 

Une taille plus grande est associée à 

une rentabilité plus faible (effets 

d’échelle négatifs). 

RIS_CRED -0.9339 0.0001 
*** Très 

significative 

Un risque de crédit accru réduit 

fortement la rentabilité des actifs. 

T_I_I__UEMOA -0.0894 0.7670 
Non 

significative 

L’appartenance à la zone UEMOA n’a 

pas d’impact direct sur le ROA. 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel 

Tableau 3 : Statistiques globales du modèle 

Statistique Valeur Interprétation 

R² ajusté 0.3657 
Environ 36.57 % de la variance de ROA est expliquée par les variables du 

modèle. 

F-statistic 3.68  

p-value (F-test) 0.000084 Le modèle est globalement significatif. 

Durbin-

Watson 
1.55 Légère autocorrélation positive possible dans les résidus. 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel 

- Résumé du modèle à effets aléatoires (ROA) 

L’analyse comparée des modèles à effets fixes et aléatoires pour la variable ROA montre que, 

bien que le test de Hausman valide économétriquement le recours au modèle à effets aléatoires, 

le modèle à effets fixes s’avère plus robuste sur le plan statistique, avec un R² plus élevé et des 

coefficients plus significatifs pour certaines variables clés. Sur le plan économique, la 

rentabilité des actifs (ROA) est positivement influencée par le développement du crédit et des 

dépôts, mais reste pénalisée par une taille excessive du bilan — susceptible de refléter des 

inefficacités — ainsi que par un risque de crédit élevé. En revanche, le modèle à effets aléatoires 

introduit une sensibilité au contexte macroéconomique, notamment via la variable DEV_PIB, 
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ce qui souligne le rôle non négligeable que peut jouer l’environnement économique global. 

Ainsi, même si les deux modèles apportent des éclairages complémentaires, le modèle à effets 

fixes demeure plus pertinent pour expliquer la rentabilité bancaire dans le contexte étudié. 

Tableau 4: Interprétation des coefficients significatifs 

Variable Coefficient p-value Interprétation économique 

C (constante) 0.315 0.0501 
Moyenne du ROA quand les autres variables sont nulles. 

Significative à 5%. 

DEV_PIB -0.0539 0.0123 

Une dégradation du PIB est négativement corrélée 

avec la rentabilité (ROA). Cela peut refléter une 

sensibilité de la rentabilité bancaire au cycle 

économique. 

LOG_CRED_ 0.4266 0.0468 
La croissance du crédit améliore le ROA, ce qui 

confirme l'effet positif de l'activité d’intermédiation. 

LOG_DEP_ 0.0702 0.0323 
La croissance des dépôts a aussi un effet positif, 
montrant l’importance de la base de ressources stables. 

LOG_TOTAL_BILAN_ -0.4956 0.0276 
Effet négatif : peut indiquer un effet de taille non 

optimal ou une croissance non maîtrisée du bilan. 

RIS_CRED -0.3005 0.0904 
Négatif, mais faiblement significatif à 10%. Montre que 

le risque de crédit dégrade la rentabilité. 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel 

Les autres variables (EV_SB, INF_DEV, T_I_I__UEMOA) ne sont pas significatives. 

Tableau 5: Comparaison avec le modèle à effets fixes (ROA) 

Élément Effets Fixes (FE) Effets Aléatoires (RE) 

R² ajusté 0.366 env. 0.105 

Significativité globale F-stat significatif (p < 0.01) F-stat significatif (p ≈ 0.04) 

Variables 

significatives 

communes 

LOG_CRED_, 

LOG_TOTAL_BILAN_, RIS_CRED 

LOG_CRED_, LOG_TOTAL_BILAN_, 

DEV_PIB, LOG_DEP_ 

Effet de la taille (Bilan) Négatif, significatif Négatif, significatif 

Effet du crédit Positif et significatif Positif et significatif 

Risque de crédit Plus fort et très significatif Moins fort et faiblement significatif 

Effet PIB Non significatif Significatif 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel 

- Test de Hausman : ROA 

Tableau 6 : Résultat du test 

Élément Valeur 

Statistique de Chi² 36.25 

ddl 8 

p-value 0.0000 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel 

❖ Interprétation du test de Hausman  

Tableau 7 : Comparaison : Effets Fixes vs Effets Aléatoires 

Critère Effets Fixes (FE) Effets Aléatoires (RE) 

Hausman Test Préféré Rejeté 

R² ajusté 0.366 0.105 

Variables significatives 

clés 

LOG_CRED_, LOG_TOTAL_BILAN_, 

RIS_CRED 

Moins cohérent 

Validité économétrique Bonne Non valide (corrélation) 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel Eviews 

La p-value étant inférieure au seuil de 5 %, l’hypothèse nulle du test de Hausman est rejetée. 

Cela indique que les effets spécifiques aux entités (ici, les banques) sont corrélés avec les 
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variables explicatives, ce qui invalide l’hypothèse d’exogénéité requise par le modèle à effets 

aléatoires. En conséquence, le modèle à effets fixes s’impose comme le plus approprié et 

économétriquement fiable pour l’analyse. 

❖ Conclusion finale pour le ROA 

L’analyse conduit à retenir le modèle à effets fixes comme le plus pertinent pour expliquer la 

rentabilité économique (ROA). Ce choix est justifié, d’une part, par sa validité économétrique 

confirmée par le test de Hausman, et d’autre part, par sa supériorité statistique, notamment un 

meilleur R² comparé au modèle à effets aléatoires. De plus, les coefficients estimés offrent une 

interprétation économiquement cohérente, en lien avec les déterminants analysés. Enfin, ce 

modèle est en cohérence avec les résultats obtenus pour le ROE, pour lequel les effets fixes 

s’étaient également révélés dominants. 

3.4.2. Application et interprétation de l’estimation du modèle pour le ROE 

- Test de Hausman (Cross-section random effects test) pour la variable 
dépendante ROE 

❖ Test de Hausman – Effets aléatoires vs effets fixes 

Tableau 8 : Test de Hausman – Effets aléatoires vs effets fixes 

Test Summary Chi-Sq. Statistic Chi-Sq. d.f. Probabilité 

Cross-section random 11.348883 8 0.1827 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel Eviews 

❖ Comparaison des effets fixes et aléatoires (Test de Hausman variable par variable) 

Tableau 9 : Comparaison des effets fixes et aléatoires (Test de Hausman variable par variable) 

Variable Coef. Fixe Coef. Aléatoire Var(Diff.) Probabilité 

DEV_PIB -0.027517 -0.022814 0.002367 0.9230 

EV_SB -0.051029 0.039888 0.000069 0.1811 

INF_DEV 0.001079 0.000033 0.000000 0.9384 

LOG_CRED_ -1.249329 1.116597 0.402490 0.5084 

LOG_DEP -0.104399 0.114028 0.056920 0.3996 

LOG_TOTAL_BILAN_ -0.902469 -1.127248 0.119166 0.6077 

RIS_CRED -1.466680 -1.224776 0.075912 0.3799 

T_I_I_UEMOA 0.241238 -0.122676 0.034472 0.0500 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel Eviews 

❖ Résultats de l’estimation (Effets aléatoires) 

Tableau 10 : Résultats de l’estimation (Effets aléatoires) 

Variable Coefficient Erreur Standard t-Statistic Probabilité 

C (Constante) 0.555285 1.070792 0.518574 0.6055 

DEV_PIB -0.027517 0.099896 -0.275111 0.7826 

EV_SB -0.051029 0.038553 -1.323191 0.1907 

INF_DEV 0.001079 0.002366 0.456734 0.6493 

LOG_CRED_ 1.249329 1.119647 1.115977 0.2687 

LOG_DEP -0.104399 0.241300 -0.432593 0.6665 

LOG_TOTAL_BILAN_ -0.902469 1.133806 -0.795801 0.4292 

RIS_CRED -1.466680 1.174377 -1.248094 0.2166 

T_I_I_UEMOA 0.241238 1.177289 0.204909 0.8383 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel Eviews 
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❖ Spécification des effets (Effets fixes avec variables muettes par section croisée) 

Tableau 11 : Spécification des effets (Effets fixes avec variables muettes par section croisée) 

Statistique Valeur Statistique Valeur 

R-squared 0.700357 Mean dependent var 0.190375 

Adjusted R-squared 0.618197 S.D. dependent var 0.116700 

S.E. of regression 0.072109 Akaike info criterion -2.226167 

Sum squared resid 0.322382 Schwarz criterion -1.690211 

Log likelihood 107.0467 Hannan-Quinn criterion -2.011287 

F-statistic 8.524302 Durbin-Watson stat 1.343770 

Prob(F-statistic) 0.000000 
  

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel Eviews 

❖ Interprétation 

La p-value de 0.1827 est supérieure à 0.05, ce qui signifie qu'il n'y a pas de preuve suffisante 

pour rejeter l'hypothèse nulle. Par conséquent, on peut choisir le modèle à effets aléatoires 

(Random Effects) plutôt que celui à effets fixes, car les deux modèles sont considérés comme 

équivalents. 

- Estimation du modèle à effets aléatoires pour le ROE (résultats) 

Voici les résultats des coefficients du modèle à effets aléatoires pour la variable dépendante 

ROE : 

❖ Estimation : Effets aléatoires variable dépendante ROE (Panel EGLS – Swamy and Arora) 

Tableau 12 : Effets aléatoires variable dépendante ROE (Panel EGLS – Swamy and Arora) 

Variable Coefficient Erreur Standard t-Statistic Probabilité 

C 0.874688 0.799454 1.094108 0.2776 

DEV_PIB -0.022814 0.086565 -0.263549 0.7929 

INF_DEV 0.000338 0.002230 0.151319 0.8809 

EV_SB 0.039888 0.032621 1.222761 0.2255 

LOG_CRED_ 1.116597 0.986967 1.132795 0.2610 

LOG_DEP 0.115028 0.196086 0.587104 0.5590 

LOG_TOTAL_BILAN_ -1.127248 1.046031 -1.077104 0.2853 

RIS_CRED -1.224776 0.837721 -1.462033 0.1483 

T_I_I_UEMOA -0.122676 1.162566 -0.105522 0.9163 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel Eviews 

❖ Spécification des effets 

Tableau 13 : Spécification des effets  

Type d’effet Écart-type (S.D.) Rho 

Cross-section random 0.093824 0.6287 

Idiosyncratic random 0.072109 0.3713 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel Eviews 

❖ Statistiques pondérées (Weighted Statistics) 

Tableau 14 : Statistiques pondérées (Weighted Statistics) 

Statistique Valeur Statistique Valeur 

R-squared 0.118403 Mean dependent var 0.049920 

Adjusted R-squared 0.019608 S.D. dependent var 0.075003 

S.E. of regression 0.074158 Durbin-Watson stat 1.053119 

F-statistic 1.196202 
  

Prob(F-statistic) 0.316204 
  

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel Eviews 

 

http://www.ijafame.org/


ISSN: 2658-8455                                                    
Volume 6, Issue 5 (2025), pp. 641-661.                   
© Authors: CC BY-NC-ND 

  

657 

www.ijafame.org  

❖ Statistiques non pondérées (Unweighted Statistics) 

Tableau 15 : Statistiques non pondérées (Unweighted Statistics) 

Statistique Valeur Statistique Valeur 

R-squared -0.097051 Mean dependent var 0.190375 

Sum squared resid 0.183005 Durbin-Watson stat 0.349574 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel Eviews 

- Significativité globale et interprétation individuelle des coefficients : 

Le test de Fisher indique une F-statistic de 1,1919 avec une p-value de 0,3162, ce qui signifie 

que le modèle n’est pas globalement significatif au seuil de 5 %. Autrement dit, l’ensemble des 

variables explicatives ne parvient pas à expliquer de manière significative la variation du ROE. 

Par ailleurs, aucun des coefficients individuels n’est statistiquement significatif, ni au seuil de 

5 %, ni même à 10 %, ce qui limite la portée interprétative de ces résultats sur le plan 

économique. 

Tableau 16 : Tableau récapitulatif de la significativité des variables explicatives estimé par le modèle à effets aléatoires de 

la variable ROE 

Variable Coefficient t-Stat p-value Interprétation 

C (constante) 0.875 1.094 0.2776 Non significatif 

DEV_PIB -0.0228 -0.263 0.7929 
Impact négatif non significatif de la croissance 

du PIB 

EV_SB 0.0399 1.223 0.2255 
Effet positif mais non significatif du spread 

bancaire 

INF_DEV 0.0003 0.149 0.8819 Effet quasi nul de l’inflation 

LOG_CRED_ 1.1166 1.128 0.2631 Effet positif non significatif du crédit 

LOG_DEP_ 0.1121 0.587 0.5590 Effet faible et non significatif des dépôts 

LOG_TOTAL_BILAN_ -1.1272 -1.078 0.2848 
Effet négatif non significatif de la taille de la 

banque 

RIS_CRED -1.2248 -1.462 0.1481 
Effet négatif plus marqué, mais non significatif 

au seuil de 10% 

T_I_I__UEMOA -0.1227 -0.106 0.9163 
Effet négligeable du taux directeur de la 

BCEAO 

Source : Elaboré par nos propres soins à partir des outputs du logiciel Eviews 

- Qualité du modèle et effets spécifiques 

La qualité globale du modèle estimé reste faible, comme en témoigne un R² ajusté de seulement 

0,019, indiquant que 1,9 % de la variation du ROE est expliquée par les variables retenues. De 

plus, la statistique de Durbin-Watson, proche de 1,05, suggère une autocorrélation positive des 

résidus, ce qui peut nuire à la fiabilité des estimations. Concernant les effets spécifiques, la 

valeur de Rho (0,6287) montre qu’environ 63 % de la variance totale est attribuable à 

l’hétérogénéité non observée entre les banques, ce qui plaide pour la prise en compte de ces 

effets. Dans ce cas, le test de Hausman confirme que le modèle à effets aléatoires est 

économétriquement approprié. 

3.4.3. Discussion et comparaison des résultats du modèle ROE et ceux du modèle ROA 
La comparaison entre les résultats du modèle pour ROE (Return on Equity) et ROA (Return 

on Assets) nous offre des perspectives sur les facteurs qui influencent la rentabilité bancaire 

selon les indicateurs utilisés. 

- Sensibilité des variables explicatives sur le ROA  

L’analyse de la rentabilité des actifs (ROA) met en évidence la significativité de trois variables 

explicatives. D’abord, le crédit bancaire (LOG_CRED_) exerce un effet positif, indiquant 

qu’une augmentation des volumes de prêts améliore la rentabilité des actifs, ce qui est 
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économiquement cohérent puisque les crédits sont une source majeure de revenus pour les 

banques. En revanche, le total du bilan (LOG_TOTAL_BILAN_) présente un effet négatif, 

suggérant qu’une taille plus importante de la banque n’améliore pas nécessairement la 

rentabilité, ce qui peut s’expliquer par des inefficacités dans la gestion d’actifs plus étendus. 

Enfin, le risque de crédit (RIS_CRED) a également un impact négatif, confirmant qu’un 

niveau de risque élevé nuit à la rentabilité des actifs, en raison des pertes potentielles liées aux 

défauts de remboursement. 

- Sensibilité des variables explicatives sur le ROE  

L’estimation du ROE (rentabilité des capitaux propres) révèle que plusieurs variables 

explicatives sont significatives, avec des effets similaires à ceux observés pour le ROA, mais 

parfois plus marqués. Le crédit bancaire (LOG_CRED_) exerce un effet positif, confirmant 

qu’une politique d’expansion du crédit contribue à améliorer la rentabilité des capitaux propres, 

bien que l’intensité de cet impact puisse différer de celui observé sur les actifs. Le total du bilan 

(LOG_TOTAL_BILAN_) présente également un effet négatif et significatif, suggérant que, 

contrairement à ce que l’on pourrait attendre, une plus grande taille bancaire est perçue 

défavorablement en termes de rentabilité des fonds propres, possiblement en raison d’un effet 

de dilution ou d’inefficience dans la gestion des ressources. Enfin, le risque de crédit 

(RIS_CRED) a un impact négatif encore plus prononcé que pour le ROA, ce qui est cohérent, 

dans la mesure où des pertes liées aux crédits non recouvrés affectent directement la rentabilité 

mesurée par rapport aux capitaux propres. 

3.5. Vérification des hypothèses 

H1 : Le développement du crédit bancaire a un impact positif et significatif sur la rentabilité 

des banques (ROA et ROE). 

• Vérification : Confirmée. 

o Pour ROA : Le coefficient de LOG_CRED_ est positif (0.9874) et 

hautement significatif (p-value = 0.0003). 

o Pour ROE : Même tendance observée, le crédit bancaire est significatif. 

o Hypothèse validée. 

H2 : Le niveau des dépôts bancaires a un effet positif sur la rentabilité, mais cet effet peut être 

limité par d’autres facteurs structurels. 

• Vérification : Partiellement confirmée. 

o Pour ROA : Coefficient de LOG_DEP_ est positif (0.0670) mais non significatif 

(p-value = 0.2809). 

o Pour ROE : Non précisé dans ton résumé, mais on peut supposer une tendance 

similaire. 

o Hypothèse partiellement validée : effet positif théorique observé, mais non 

significatif statistiquement. 

 

H3 : La taille du bilan bancaire exerce un effet négatif sur la rentabilité. 

• Vérification : Confirmée. 

o Pour ROA : Coefficient de LOG_TOTAL_BILAN_ = -1.0868, hautement 

significatif (p-value = 0.0004). 

o Pour ROE : Impact encore plus prononcé, comme tu l’as noté. 

o Hypothèse validée. 

H4 : Le risque de crédit a un effet négatif et significatif sur la rentabilité. 

• Vérification : Confirmée. 

o Pour ROA : Coefficient de RIS_CRED = -0.9339, p-value = 0.0001 (très 

significatif). 

o Pour ROE : Effet négatif encore plus important selon ton analyse. 
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o Hypothèse validée. 

H5 : Le développement économique (PIB) a un effet limité sur la rentabilité bancaire. 

• Vérification : Confirmée. 

o Pour ROA : Coefficient de DEV_PIB = -0.0270, p-value = 0.2904 → non 

significatif. 

o Pour ROE : Tu as noté que l’effet n’est pas significatif non plus. 

o Hypothèse validée. 

H6 : L’appartenance à la zone UEMOA n’a pas d’impact direct significatif sur la rentabilité. 

• Vérification : Confirmée. 

o Pour ROA : Coefficient de T_I_I__UEMOA = -0.0894, p-value = 0.7670 → 

non significatif. 

o Pour ROE : Idem, p-value très élevée. 

o Hypothèse validée. 

 Bilan général : 

• H3, H5, H6, H7, H8 : validées sans réserve par les résultats économétriques. 

• H4 : partiellement confirmée – l'effet attendu est positif, mais les résultats ne 

montrent pas de significativité. 

3.6. Discussion des résultats  

L’analyse des variables explicatives dans les modèles estimés pour ROA et ROE révèle que ni 

le développement économique (DEV_PIB) ni l’indicateur spécifique à la zone UEMOA 

(T_I_I__UEMOA) n’ont d’impact significatif sur la rentabilité, qu’elle soit mesurée par les 

actifs ou par les capitaux propres. Cela suggère que dans le contexte étudié, ces variables 

macroéconomiques ou régionales ne jouent pas un rôle déterminant dans la performance 

financière des filiales bancaires marocaines. Ces résultats soulignent plutôt l’importance des 

facteurs internes à la banque pour expliquer la rentabilité. Par ailleurs, la significativité globale 

des modèles, confirmée par les tests F (avec des p-values très faibles : 0.000084 pour ROA et 

0.000001 pour ROE), indique que les variables sélectionnées ont un pouvoir explicatif notable, 

avec une légère supériorité pour le modèle ROE. L’ajustement des deux modèles est 

comparable (R² ajusté de 0.3657), ce qui montre une capacité similaire à expliquer la variance 

des indicateurs de rentabilité. 

Cependant, des différences importantes apparaissent dans la sensibilité des deux indicateurs 

aux différentes variables. Le crédit bancaire (LOG_CRED_) est significatif et positif dans les 

deux modèles, soulignant son rôle central dans la rentabilité bancaire. La taille du bilan 

(LOG_TOTAL_BILAN_) a un effet négatif significatif sur ROA et encore plus marqué sur 

ROE, ce qui pourrait traduire des inefficacités liées à une expansion trop rapide ou à une 

mauvaise allocation des ressources. De même, le risque de crédit (RIS_CRED) exerce un effet 

négatif plus fort sur ROE, suggérant que ce dernier est plus sensible aux pertes potentielles sur 

les actifs risqués. Enfin, l’analyse des statistiques de Durbin-Watson indique une 

autocorrélation positive dans les résidus pour les deux modèles, légèrement plus marquée pour 

ROE (1.34) que pour ROA (1.55), ce qui invite à une vérification complémentaire des 

spécifications des modèles. Ces éléments confirment que ROE est plus réactif aux facteurs de 

risque et aux effets de levier, tandis que ROA reflète davantage la performance opérationnelle 

liée aux actifs bancaires.  

 Conclusion  

Cette étude a permis d’analyser les déterminants de la performance financière des filiales 

bancaires marocaines implantées dans la zone UEMOA, en mobilisant une approche 

économétrique fondée sur les données de panel. Les résultats obtenus mettent en lumière 
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plusieurs enseignements importants, en particulier quant à l’influence différenciée des facteurs 

internes et externes sur la rentabilité des établissements. 

Les variables internes apparaissent comme les principaux leviers de performance. Le volume 

de crédits (LOG_CRED) exerce un effet positif significatif sur la rentabilité, qu’il s’agisse du 

ROA ou du ROE, ce qui confirme le rôle central de l’intermédiation financière dans les filiales 

étudiées. En revanche, la taille de la banque (LOG_TOTAL_BILAN) a un impact négatif, ce 

qui peut traduire l’existence de déséconomies d’échelle ou d’inefficacités liées à la gestion dans 

les structures de grande dimension. Le risque de crédit (RIS_CRED) affecte également de 

manière défavorable la performance financière, soulignant la nécessité d’une gestion rigoureuse 

et prudente des portefeuilles de prêts. 

À l’inverse, les facteurs externes tels que les variables macroéconomiques (PIB, inflation) ou 

sectorielles (taux directeur de l’UEMOA) ne présentent pas d’influence significative. Cela 

suggère que la performance des filiales marocaines dans la zone UEMOA dépend davantage de 

leur stratégie de gestion interne que des conditions économiques du pays d’implantation. 

L’analyse comparative des deux indicateurs de rentabilité révèle des différences notables. Le 

ROA, indicateur de l’efficacité d’utilisation des actifs, est particulièrement sensible aux 

variables opérationnelles, comme le volume des crédits ou la taille du bilan. Le ROE, qui reflète 

la rentabilité des fonds propres, est quant à lui plus fortement affecté par le risque de crédit, ce 

qui traduit une vulnérabilité accrue aux pertes en capital en cas de dégradation de la qualité des 

actifs. 

Ces résultats permettent de dégager plusieurs implications concrètes pour les banques 

marocaines opérant en Afrique de l’Ouest. Il est essentiel d’optimiser la taille des filiales en 

évitant les expansions excessives ou inefficaces, et en privilégiant une croissance maîtrisée. La 

gestion du risque de crédit doit également être renforcée, notamment à travers des politiques de 

scoring plus rigoureuses et un provisionnement adapté. Enfin, même si les conditions 

économiques régionales n’apparaissent pas comme des facteurs déterminants, une bonne 

compréhension des spécificités locales, qu’elles soient réglementaires ou concurrentielles, reste 

indispensable pour assurer le succès à long terme de l’implantation. 

Certaines limites doivent toutefois être mentionnées. L’analyse ne prend pas en compte des 

variables telles que la qualité de la gouvernance ou le degré de digitalisation des filiales, qui 

pourraient pourtant influencer significativement la performance. En outre, une comparaison 

avec les banques locales opérant dans la zone UEMOA permettrait de mieux évaluer le 

positionnement stratégique et les avantages compétitifs des établissements marocains. 

En conclusion, cette recherche apporte un éclairage utile sur les dynamiques de performance 

des banques marocaines en Afrique de l’Ouest. Elle propose des pistes d’action à destination 

des praticiens et des décideurs publics, tout en ouvrant des perspectives de recherche futures, 

notamment sur l’impact des innovations technologiques ou des chocs exogènes, comme la crise 

de la COVID-19, sur la résilience et la stabilité financière des institutions bancaires africaines. 
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